•10                      COMPTES  RENDUS  DE  L'ACADÉMIE.
:?, ... à une seule, et si Ton pose, de plus, a =. r, ou trouvera
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l)on(% en écrivant rau lieu do /, et.r au liou de /, on aura
(lede dernière formule., qui devient identique, dans le cas ou Ton prend ,v r, est précisément Tune do ce 11 os auxquelles j'étais parvenu par la méthode ci-dessus exposée» dans le Mémo ire du 9. janvier iHi.j. On pourrait de cette formule ou déduire plusieurs autres dignes do remarque, eu dilférentiant les deux membres une ou plusieurs fois do suite par rapporta r. Les nouvelles intégrales, comprises dans les formules ainsi obtenues, seraient los dérivées relatives à r des intégrales comprises dans la formule (i ">); ol, pour passer des unes aux autres, il suffirait de multiplier une ou plusieurs fois do suite la fonction sous le sij4'ne /* par l(.r) ou par l(t }•- y..r), la lettre caractéristique I indiquant un logarithme népérien.
La formule (i'J). et colles (jne Ton ou déduira par des diflercntia-tions relatives a r, subsisteront certainement toutes les fois que les constantes r, ,v offriront dos valeurs positives, ou des valeurs imaginaires dont les parties réelles seront positives.
Corotfairr II. Si, dans la formule (10), ou réduit à zéro les constantes //, h, (\ . . . , elle donnera
i
F( DVi/n) T ('//). . .F(,v - ..... -/
Cette dernière équation subsistera certainement lorsque
A*,    /,    ni,    n,     . . . ,    a,    6,    y,     ... seront, ou des constantes positives, ou des constantes imaginaires dont